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	Accueil café (début de la formation 9H15)

A l’arrivée, les stagiaires choisissent une carte à jouer afin de pouvoir organiser les groupes de travail.
- Présentation de l’organisation de la formation 2 jours avec une intersession

Préciser les dates

- Objectif de ces journées de formation de formateurs :
Temps 1 :

· Créer une culture commune de connaissance des éléments des deux maquettes et structurer une maquette commune transversale utilisable en collège\lycée\lycée Pro.
· Dans le groupe, certains ont vécu et/ou animé certaines parties des maquettes présentées ce jour. L’objectif est alors de renforcer ces compétences et d’accompagner les autres formateurs du groupe.

Il nous faudra également prévoir la création de briques de formation complémentaires à cette première maquette, afin de répondre au cahier des charges institutionnel.
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	Temps 2 :

Préparation des futures maquettes :

· Les dispositifs de formation :

A terme, trois dispositifs de formation sont envisagés :

· Les candidatures individuelles via une inscription des enseignants au PAF

· Des demandes d’établissement

· Et à plus long terme de demande de formation de bassin pouvant mobiliser plusieurs équipes de formateurs sur un même temps de formation.

· Des maquettes de formation constituées en trois niveaux d’approfondissement :

· Niveau 1 : Découverte des enjeux des modes d’organisation et de la péda diff.

· Niveau 2 : Approfondissement des concepts clés (maquette dont vous allez vivre et amender le contenu aujourd’hui)

· Niveau 3 : Expertise de la pratique de classe et apports complémentaires en fonction du besoin local.
Distribuer le fil rouge stagiaires (attendre la fin de l’activité 1)
Consigne :

Nous allons vivre, en accéléré, une série d’activités qui nous faire cheminer entre des activités des deux maquettes. 
L’objectif du fil rouge et de vous permettre de prendre des notes sur le déroulement de la formation et de vous projeter dans l’animation des différentes activités.
A la fin de chaque activité un temps de pose réflexive vous sera proposé afin de renseigner (ou pas) se document.

Répondre aux questions éventuelles.


	
	Activité 1 et 2 – Déconstruire des représentations initiales
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	Activité 1 : Hymne national Vietnamien, Classroomscreen consignes + chrono
Consigne :
· Reconstituer dans l’ordre le texte découpé en 3 ou 4 parties :
· Le dernier numéro reste à la table et est le scribe. Les autres numéros sont mobiles, ils n’ont à leur disposition que leurs jambes, leur mémoire et leur langue.
· Le numéro 1 s’occupe de la partie 1 du texte, le numéro 2 de la partie 2, etc…
· Quand un membre mobile a terminé, il peut aider un autre membre mobile de son équipe pour un seul mot.
Si votre groupe a terminé avant la fin du chrono, vous pouvez faire de même avec le texte 4

	
	[image: image5.png]Activité 1 :
Hymne national Vietnamien

Soldats vietnamiens avangons, Mus par la méme volonté de sauver la patrie. Nos pas
redoublés résonnent sur la route longue et rude. Notre drapeau, qui se teint du sang de la
victoire, Porte 'éme de la nation.

Selon vous, quels sont les objectifs de
cette activité en formation?




	Compétences travaillées: savoir s’organiser, s’écouter, se concentrer, s’appuyer sur les compétences de chaque individu, s’entraider.
Avantages de ce type de travaux: un véritable travail de groupe où chacun a sa place au-delà d’un rôle de gestion ou fonctionnement en apportant une part d’information inconnue des autres.
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Selon vous, quels sont les objectifs de cette activité en
formation?

- Déconstruire les représentations initiales et révéler les
craintes associées au travail de groupe

- Dégager les compétences sollicitées

- Déterminer la notion clef du travail en groupe




	Déconstruire les représentations initiales et révéler les craintes associées au travail de groupe: nuisance sonore (gestion du bruit, gestion du temps, gestion de l’espace et des tables fixes), seuls certains élèves travaillent (rôles), 

Dégager les compétences sollicitées: savoir s’organiser, s’écouter, se concentrer, s’appuyer sur les compétences de chaque individu, s’entraider.

Déterminer la notion clef du travail en groupe: l’interdépendance positive (un travail réalisable seul a peu de chance d’être efficace réalisable en groupe)

But commun: Déterminer les conditions nécessaires pour que le travail de groupe se déroule correctement.
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	Il est vrai qu’on entend différents termes de travail de groupe. Travail de groupe, en groupe, en ilots, en équipe. L’important n’est pas tant le terme qu’on utilise mais plutôt le travail qu’on souhaite faire réaliser aux élèves.

Groupe: travail de groupe ou en groupe. Meneur, individualité, organisation verticale

Equipe: chef d’équipe, collectif, organisation horizontale

Îlot: organisation spatiale – référence à Marie Rivoire (topo)
Collaboration: « Travailler ensemble », élaboration en commun d’une solution négociée et consensuelle+ la responsabilité est globale et collective (Equipe)

Coopération: « opérer ensemble », partage des tâches entre les différents participants et une mise en commun par juxtaposition des apports de chacun (Groupe)

Attention ce n’est qu’un fonctionnement parmi d’autres, une alternative au frontal mais n’est pas préconisé en permanence car il ne peut répondre à tous les objectifs.
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	Fonctionnement

Du fonctionnement du système de Marie Rivoire aux clefs de voute du travail en groupe
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	Limites

1. Une méthode conçue par une seule personne sur la base de sa 
seule expérience pratique
2. Des procédés de diffusion contestables
3. Des problèmes éthiques
· Un travail constant par groupes stables constitués par les élèves eux-mêmes sur la base première de leurs affinités.
· Le recours constant à la compétition entre groupes
· Le recours constant à un « jeu » de bonifications-pénalisations
· Une directivité extrême de l'enseignant
CCL: travail de groupe oui mais pas systématiquement et surtout savoir pourquoi et comment le mettre en œuvre
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	Activité 2 : Des expériences de différenciation

Temps 1 :
Travail individuel (2’): 

- Se rappeler une situation professionnelle où l’on a fait de la pédagogie différenciée. 

- Décrire en quelques lignes cette situation et indiquer ce qui vous fait dire que cette situation mettait en œuvre des éléments de différenciation.
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	Temps 2 :

Travail de groupe (3’)

Chacun va lire sa situation. 
Puis le groupe dispose de 3 minutes pour poser des questions.

Temps 3 :

Le groupe choisit une des activités qui semble la plus représentative d’une situation de pédagogie différenciée.
Temps 4 : 

Demander au groupe de proposer une fin à cette activité.

Proposition de fin :

Les collègues vont poser des questions pour connaître :

-
les objectifs de la situation décrite

-
la gestion du temps, de l’espace

-
organisation des échanges

-
les aides ou coups de pouce

-
…
Dans le but de créer une affiche papier ou numérique

Retransmission du travail de groupe par un rapporteur autre que celui dont la situation a été choisie. 

Avec les situations présentées par les groupes, on devrait arriver à la synthèse des trois pistes pour différencier.

Synthèse sur les 3 pistes pour différencier.

A la fin de la formation les affiche doivent permettre de confirmer que les activités proposées relèvent bien de la pédagogie différenciée
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	Synthèse de l’activité 2 :

En commentant les affiches de chaque groupe on met en évidence les 3 pistes pour différencier.
Quelle différence entre personnalisation et individualisation ?

La personnalisation prend en compte la personne de l'élève alors que l’individualisation porte l’idée que l’on s'adresse à chaque élève séparément.
La personnalisation c’est prendre en compte caractéristiques de chaque individu dans un collectif, on fait donc de l’inclusion. L’école inclusive essaye de réponse aux besoins de tous les élèves. 
Actuellement au collège on a des dispositifs qui sont un héritage de toutes ces lois successives. La dernière date étant de 2013, les dispositifs d’aide antérieurs se combinent avec des dispositifs qui serait plutôt d'une école inclusive.
Remarque sur l’individualisation : quand on s’assoit en cours à côté d’un seul élève demandant de l’aide sur 1 activité précise, on est clairement dans un moment d’individualisation et c’est sans doute très bien pour lui MAIS faire ça à chaque cours avec chaque élève en difficulté = impossible et non souhaitable car accaparé par ce seul élève, l’enseignant risque de passer à côté des autres « plus discrets » qui sont aussi en difficulté sur une consigne par exemple (voir p73 Sabine Kahn)
Sur les 2 autres pistes > On se place sur les 2 pistes dont l’action est ciblée vers le groupe classe. Le formateur commente le déroulement de l'activité que les stagiaires viennent de vivre : Travailler par pairs pour construire le sens, échange en partant des représentations individuelles (toujours une phase individuelle avantt la phase collective) démarche de l'auto-socio-construction. 

Rq sur la rupture avec le frontal et la disposition en îlot.
La disposition en îlot est une condition nécessaire mais non suffisante à une rupture d’un enseignement frontal. Travailler individuellement en ilots avec les mêmes documents ou « le bouquin sous le nez », c’est la même chose que du frontal (= frontal masqué).
= travailler en îlot sans promouvoir à aucun moment le travail de groupe, la confrontation d’idées entre les élèves ni la production collective est sans intérêt.
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	L’objectif est de mettre en évidence le mille feuille de dispositifs actuels.
Ainsi les recherches mettent en évidence que les dispositifs d’aide sont plutôt destinés à des travaux de groupe, pour des élèves en difficulté, et pour des élèves volontaires (ou fortement incités).

Les dispositifs d’accompagnement on pour vocation à s’adresser à tous les élèves et dans la classe.
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	Les dispositifs d’aide sont souvent externalisés (en dehors de la classe) et destinés à des élèves dont les difficultés sont déjà avérées. L’objectif est d’essayer de remédier ou de soutenir ces élèves.
Ce terme était utilisé avant le terme accompagnement personnalisé. 
L'idée accompagnement, vient avec l’idée d’inclusions, c'est-à-dire de s'occuper de tous les élèves et dans la classe.

L’origine de l’aide et de l’accompagnement personnalisé :
Dans les années 70 a commencé la pédagogie différenciée.
Rapidement dans la chronologie, la loi de 1989 met l’élève au centre du système éducatif 
puis, la loi de 2005 apporte une aide spécifique pour les élèves en difficulté. Il est alors proposé du soutien, de la remédiation …

On voit apparaitre une sorte d'individualisation. L’objectif est de s'occuper de chaque individu. 
Pour finir, la loi de 2013 part du principe d'une école inclusive c'est extrêmement tard par rapport aux autres pays européens, car la déclaration de Salamanque qui met en place le droit à l'éducation pour tous dès 1994.  En France on a attendu pour que ce soit écrit dans le code de l'éducation 2013.
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	Activité 3 et 4 – Pourquoi ?
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	Activité 3 : Pourquoi différencier ?

Soulever la question du « pourquoi différencier » permet de rompre avec une justification exclusivement basée sur des prescriptions officielles en recentrant la problématique autour de ses premiers bénéficiaires : les élèves. Dans cette logique, on ne « différencie plus pour différencier » mais plutôt en raison de l’incontournable hétérogénéité qui caractérise les profils des élèves. La troisième interrogation concerne les buts et finalités du processus : le « Pour quoi » différencier ? La DP ne constitue pas une fin en soi mais un moyen au service d’intentions pédagogiques telles que lutter contre le décrochage scolaire ; assurer une égalité des acquis de base ; amener chaque apprenant au maximum de son potentiel : autant de principes qui appellent, en amont, une certaine éthique philosophique notamment synthétisée sous l’expression de « postulat d’éducabilité » (Meirieu, 2008).
Nous allons maintenant nous pencher sur l’identification des causes de l’hétérogénéité dans la classe.
Afin de gagner du temps lors de cette formation la mise en évidence des conceptions Naturalisante et Quantitative sont exposées au groupe par le formateur de façon magistrale.

Pour la mise en évidence des deux conceptions, le formateur demande à la salle de faire quelques propositions de différences entre nos élèves.

Elles sont notées au tableau. Le formateur les utilise comme exemples des deux conceptions.
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	Conception naturalisante de la différence : 
Cette conception s'appuie sur l'idée qu'il existe entre les élèves des différences de nature. De même qu'il y a des élèves grands et petits, bruns ou roux, etc., il y aurait des élèves avec des caractéristiques intellectuelles ou comportementales distinctes. Et c'est à ces différences que la pédagogie différenciée aurait à répondre.

Les sections d’enseignement général et professionnel adapté (SEGPA)
Les SEGPA concernent des élèves qui suivent un parcours prenant en compte leurs difficultés dans l’acquisition des compétences. L’objectif est de les amener à un diplôme qualifiant à l’issue de la troisième.

Il ne s’agit pas de structures spécifiques au handicap. Les élèves sont orientés en SEGPA majoritairement par une commission d’orientation présidée par l’inspecteur d’académie. Toutefois, la CDAPH (Commission des droits et de l’autonomie des personnes handicapées) peut proposer une orientation en SEGPA pour des jeunes en situation de handicap.

Les établissements régionaux d’enseignement adapté (EREA)
Les établissements régionaux d’enseignement adapté (EREA) sont des internats accueillant des adolescents présentant de grandes difficultés scolaires et atteints de handicaps psychiques ou sensoriels.
Ces établissements sont gérés par l’Éducation nationale.
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	Conception quantitative de la différence :

Dans cette orientation, la différence prise en compte ne peut pas être imputée à la nature de l'élève, car elle provient de la comparaison de la performance de l'élève avec celles des autres. La différence est alors interprétée comme un manque. L'élève est saisi comme différent parce qu'il manque de connaissances, de travail, d'efforts, de rigueur, de motivation, d'attention, qu'il est trop agité, trop intéressé par autre chose, etc. (cf. D.E.P.P. n° 182, 2007).

La différence, n'est pas une différence que l'élève porte en lui-même, mais une différence qui se manifeste par rapport à la norme de progression prévue pour l'apprentissage.

Les élèves devront bénéficier de mesures de soutien. Le soutien consiste à revenir sur tel ou tel point du programme qui n'aurait pas été suffisamment compris ou intégré par l'élève.

Par ailleurs, le soutien, tout comme la remédiation, intervient après que la difficulté de l'élève soit avérée : a posteriori. C'est finalement l'élève qui porte la difficulté. Autrement dit, soutien et remédiation sont sous-tendus par l'idée que l'apprentissage (et par conséquent la difficulté, voire l'échec) est l'affaire de l'élève avant tout. 

Attention !! Ce n'est pas en refaisant faire la même chose à un élève qu'on l'aidera à surmonter les obstacles qui l'empêchent d'apprendre.
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	Conception en terme de diffraction : 

Donner l'objectif de l'activité : faire émerger une troisième conception qui va apparaître grâce aux activités en groupe.
Lancer l’activité en distribuant les supports (4 textes et 1 vidéo) selon le choix du formateur en modifiant les groupes 
Prévoir un lieu de lecture de la vidéo

Etre précis sur la consigne, sur le timing (30 minutes pour analyser et produire). Aborder les textes dans l'ordre suivant :

1- texte de Daniel Thin (malentendu entre école, élèves et milieu social). Commentaires du formateur :

Importance de cet espace de médiation pour lever les malentendus : par exemple interroger les représentations des élèves. Il y a une part de prise de risque car on ne sait pas à l'avance les réponses des élèves. L'élève doit savoir ce qu'il a appris à la fin de l'heure : la synthèse est importante dans tous les cas.
2-texte de Berstein (différences de codes de langage). Il ne s'agit pas d'opposer les deux codes. Code le plus présent à l'école est le code élaboré. 

L'une des clés est peut-être de lire des histoires aux enfants. Travailler sur d'autres formes ; l'enrichissement du vocabulaire, permettre aux enfants d'exprimer ce qu'ils n'avaient pas compris. Ex. de Serge Boismare qui réinscrit les élèves dans un processus de pensée, dans une verbalisation de leur pensée (voir le livre d'Hermès cité par Boismare)
3- texte d'Astolfi (représentations sociales de l'école) : travaux qui reprennent l'idée de la constante macabre (Antibi). Les représentations de l'école font qu'on trouve toujours un groupe d'élèves en difficultés. L'institution entretient cela.
4- Vidéo de Jacques Bernardin. Le rapport au savoir.

5- la triple autorisation de Jean-Yves Rochex 
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	Conception en termes de diffraction :
Prise en compte de l’élève par rapport à son environnement social. 
Dans cette orientation, la différence n'est liée ni à la « nature » de l'élève, ni en terme de résultats par rapport aux autres élèves. Elle prend plutôt racines dans le désajustement relationnel de l'élève avec la culture scolaire.

Il y a ici malentendu entre l’élève et la culture scolaire. > Il y a un obstacle qui est constitué par la culture scolaire elle-même qui ne correspond pas à la culture de l’élève.

L'élève ne perçoit pas ce qui est spécifique et essentiel dans la culture scolaire ou s'il le perçoit, il le rejette, soit qu'il n'y voie pas d'intérêt, soit qu'il n'éprouve aucun désir pour les traits de cette culture, soit qu'il la ressente comme offensive pour l'identité qu'il se construit au sein de la « communauté juvénile » (cf. Bonnery, 2007).

C'est le professeur qui doit se poser des questions pour améliorer les choses.
D’où vient ce malentendu entre élève et culture scolaire ? On peut avancer quelques hypothèses qui pourront nous servir de leviers pour agir.

· Parfois des représentations initiales de l’élève. Une problématique qui peut nous paraître évidente côté prof peut ne pas parler du tout aux élèves.

· Souvent du rapport au savoir qu’a l’élève (quel sens ce savoir prend pour lui)> vérifiable par l’évaluation formative.

· L’histoire personnelle de l’élève et son vécu, son milieu qui fera plus ou moins écho avec le cours.

· Aussi parce notre registre de la langue ne correspond pas au leur > adapter le langage lors des consignes (code restreint = NOUS > vers le code élaboré JE).
Expl : 6000 mots nouveaux en classe de 6e (élève qui est capable d'acquérir 1000 mots  à 4.5 /20, 3000 et 4000 mots à 17/20 de moyenne)
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Organisation:
+  Pargroupes de 4 ou5
+  Chaque membre se choisit un role
(secrétaire, porte-parole, gardien du temps, gardien de la tiche)

Durée::
+ 2 minen individuel
+ 5 min d'échanges par groupe

Consigne :

« Sivous aviez la possibilité d’emporter avec vous 3 objets sur une fle
déserte, lesquels choisiriez-vous ?

*  Les choisir individuellement, puis les mettre en commun.

« Le porte-parole présentera les 3 objets retenus




	Activité 4 : Pourquoi travailler en groupe ?

Déterminer à la fin un consensus global pour l’ensemble des groupes

Conditions du point de vue de l’élève / argumentation débat consensus intra et inter îlots



	
	Activité 5 et 6 – Comment ?
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« Pourquoi faire travailler les éléves en groupe en classe?

* Des stratégies de résolution de problémes différentes
* Savoir expliquer, argumenter

« Echanger des opinions divergentes

« Confrontation / influence / manipulation
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CCL : s’inscrit dans une dimension plus large
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	Des rôles: au début, varier, ne se substitue pas à la tâche, 

Référence à Classcraft (video-gamification)
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Les chercheurs néerlandais, Joke Voogt et Nathalie Pareja Roblin, ont
analysé huit grands référentiels (UNESCO, OCDE, Union Européenne,
Australie, USA) dont I'objectif est de promouvoir les compétences qui
doivent étre enseignées dans les écoles du XXle siécle.

Les compétences mentionnées dans tous les référentiels
- collaboration

- communication

- compétences liées aux technologies de l'information et des
communications (TIC)

- habiletés sociales et culturelles, citoyenneté




	Si 8 grands référentiels internationaux y font référence, c’est qu’il existe des intérêts majeurs au travail en groupe



	
	[image: image25.png]Pourquoi faire travailler
les éléves en groupe?

La coopération : un levier
pour améliorer le climat scolaire





	https://www.reseau-canope.fr/climatscolaire/agir/ressource/ressourceId/la-cooperation-a-lecole-les-leviers-pour-ameliorer-le-climat-scolaire.html

Consigne: Pourquoi faire travailler les élèves en groupe? D’autres pistes
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»Améliorer le climat scolaire via:

« La fin de la solitude face a I'impuissance liée a une difficulté

(facteur protecteur / différenciation)
* L'augmentation du temps des apprentissages
(lutter contre I'ennui)

* La citoyenneté (I'altruisme)
> Elargir le conflit cognitif
»Répondre au code de I'éducation: un enjeu professionnel
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Article L 111 1 du Code de I'Education :

« Outre la transmission des connaissances, la
Nation fixe comme mission premiere a I'école de
faire partager aux éléves les valeurs de la
République. Le service public de I'éducation fait
acquérir a tous les éléves le respect de I'égale
dignité des étres humains, de la liberté de
conscience et de la laicité. Par son organisation et
ses méthodes, comme par la formation des maitres
qui y enseignent, il favorise la coopération entre
les éleves »




	· Conséquence: d’autres postures professionnelles = aidant, personne ressourceEst perçu comme personne ressource, personne aidant à structurer, à orienter, à valider les recherches.

· Est plus à l’écoute, plus accessible, distancié de sa discipline, concerné par les autres angles de travail.

· A davantage de temps à consacrer à l’aide et l’écoute des problèmes particuliers.
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	Les 7 composantes de la coopération scolaire 
Un climat « coopératif » 

 des valeurs : solidarité, entraide, respect, écoute… 

 des droits et des devoirs définissant un espace de liberté 

 des temps et des dispositifs de parole pour échanger sur la vie du groupe et/ou de la classe 

Des dispositifs interactifs pour travailler ensemble 

 aide 

 entraide 

 tutorat 

 travail de groupe 

 travail d’équipe… 

Des groupes à géométrie variable 

 homogènes de niveau, de besoin 

 hétérogènes 

 constitués selon des stratégies différentes (hasard, amitié…) en fonction des objectifs poursuivis. 

L’interdépendance et la responsabilisation individuelle 

 être responsable de soi et des autres 

 se sentir membre d’un collectif. 

La mise en place d’activités coopératives 

 on ne coopère pas uniquement par plaisir… 

 mais par nécessité pour résoudre une tâche que l’on ne peut pas réaliser plus vite et mieux tout seul 

Le développement de compétences coopératives (coopérer s’apprend) 

 cognitives 

 relationnelles 

 méthodologiques (coopérer ça s’apprend). 

L’évaluation 

 dynamique du groupe, fonctionnement, organisation 

 performance individuelle et performance collective 

D’après le Memento Agir sur le climat de classe et d’établissement par la coopération entre élèves au collège et au lycée

Par un collectif: DGESCO, IA-IPR, CANOPE, Formateurs, principaux, chercheurs, représentants de mouvements pédagogiques

CCL: travailler en groupe s’apprend
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	Activité 5 : Comment différencier ?

Constitution de groupes pour visionner 4 vidéos sur 4 ordinateurs différents avec autant de casques...

Pour la constitution des groupes donner les vidéos non aux stagiaires les plus à l’aise avec les conceptions et les vidéos oui aux stagiaires les moins à l’aise.

- 2 groupes travaillent sur « J’ai pas la méthode », « Calcul littéral », 

Consigne secrète donnée à tous : 

Ces professeurs ne mettent pas en place de pédagogie différenciée (groupe non) : que pouvez-vous faire pour les aider ?

Analyser, proposer des solutions et les exposer au grand groupe (sous forme d’une affiche)

- 2 groupes travaillent sur « toilettage de texte », « Tous sont des freins pour mon vélo »

Ces professeurs mettent en place de la pédagogie différenciée analyser et repérer les différents leviers et les exposer au grand groupe. (Groupe oui)

Restitution sous forme diverses possibles (différente du choix effectué par les stagiaires lors de la 1ère restitution) Alterner les restitutions (entre groupe oui et groupe non)
« Calcul Littéral » : Aider le collègue à améliorer sa correction

Question du formateur au groupe (sans apporter de réponse) : Est-ce qu'il est pertinent d'effectuer la correction d'un exercice après l'évaluation sommative. Le professeur va-t-il pouvoir construire du sens ?

« Tous sont des freins pour mon vélo » : Situation problème, la difficulté étant déclenchée par l'iconographie associée aux différents systèmes de freins.
Complément : partir de la représentation des élèves, échange avec les pairs, construction du savoir, beaucoup de ressources.
« Toilettage de texte » : réinvestissement ou pas de la diff. clandestine dans l'analyse, mais le pointer éventuellement, en sachant que le professeur régule peut-être le comportement de Soufiane. Complément : Différenciation des contenus des productions.

« J’ai pas la méthode » : Stigmatisation, manque d'écoute et oubli du groupe (différenciation clandestine)
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Dans cette conception de la différence « diffraction » une individualisation n’est pas applicable car elle ne répondra pas au problème du malentendu qui nait entre l’élève et la culture scolaire. 

Le véritable enjeu n’est pas ici l’adaptation de l’enseignant aux différences de l’élève mais plutôt d’éviter que le malentendu toujours probable ne s’installe
	Bilan des activités

Chercher à caractériser différents éléments et les pointer dans les affichages des restitutions des stagiaires

- Modalités d'organisation de la tâche : STRUCTURES

Structures évolutives, spacialisation ou répartition dans la classe

Faciliter les interactions entre les élèves

Parler de l'auto-socio-construction

- Les produits ou résultats de la tâche : PRODUCTIONS

Montrer les différentes productions ou réalisations proposées

C’est le choix du véhicule de communication pour démontrer l’apprentissage des élèves (débat d’idées, journal de bord, document électronique, blogue, portfolio, etc.)

- Adapter les CONTENUS d'apprentissage :  Proposer des activités avec un contenus différents mais avec le même objectif d'apprentissage (exemple de l'ACT3, ou diversifier l'objectif d'apprentissage (classe avec plusieurs niveaux) repérer des mots, structurer la phrase, 

La différenciation des contenus réfère au Programme de formation, au matériel didactique, aux sujets qui soutiennent l’apprentissage et au niveau de complexité.  Groupes travaillant en même temps, sur des contenus différents définis en termes d’objectifs cognitifs, méthodologiques et comportementaux. (Ex : proposer pour une même tâche des logiciels variés, des textes variés, des ressources variées…)

Les structures : On entend par structures la manière dont on organise le déroulement d’une situation d’apprentissage par l’organisation du temps, des lieux, des regroupements d’élèves et par le choix des ressources matérielles. 

(Ex : alternance d’activités en groupe et individuelles, permettre à des élèves d’aider leurs camarades, regrouper les élèves par intérêt, …)

Anticiper le scénario de l'activité, différencier les PROCESSUS : Les actions qui ne sont pas écrites qui concerne le déroulement de l'activité, proposer des clés de lecture en réponse au questionnement ou en proposant des coups de pouce.

Cela correspond à la possibilité qu’ont les élèves de comprendre le contenu de cheminements différents qui reposent, entre autres, sur les rythmes d’apprentissage et les stratégies : groupes travaillant en même temps sur les mêmes objectifs selon des processus différents de mise en œuvre à travers des pratiques diversifiées de travail autonome. (ex : formes différentes de guidance.)

Différencier le processus d’apprentissage, c’est constituer des groupes travaillant en même temps sur les mêmes objectifs selon des processus différents de mise en œuvre à travers des pratiques diversifiées de travail autonome.

Exemple : réduire spontanément la longueur ou la complexité d'une tâche d'apprentissage pour des élèves qui éprouvent des difficultés à réaliser ce qui a été demandé. 

> Ce qui est important ici c’est l’intervention de l’enseignant en remédiation (ou un tiers, un autre élève) et non pas une ressource supplémentaire (= contenu) = facteur humain.

Ne pas oublier « Restaurer l'estime de soi »

Distribution de la synthèse des 4 aspects de la différenciations (P. Meirieu et H.Przesmycki)

Retour sur la diapo sur les 3 conceptions de la différence pour faire entrer la dimension a priori et a posteriori. Dans l'idéal si différentiation a priori pas de différenciation a posteriori nécessaire (selon Sabine Khan, une conception peut-être un peu trop utopique...)

 Au total, dans les 2 1ere conception, la différenciation pédagogique ne peut être mise en œuvre qu’a posteriori, une fois les difficultés de l’élève révélées, suite à constat qu’il soit thérapeutique ou par la révélation des notes.

Dans cette conception de la différence, c’est la question ici du rapport au savoir, du sens donné à nos activités.

C'est le professeur qui doit se poser des questions pour améliorer les choses.
A rappeler en bilan :
· Bien avoir en tête qu’il faut cibler les élèves qui ont besoin de la péda. Diff.

· Ne pas faire de la péda. Diff. tout le temps.

· Ne pas différencier à chaque fois dans les 4 dispositifs simultanément (contenus, structures, processus, productions).

· Ne pas faire d’individualisation (c a d de la remédiation pour 1 seul élève). Laisser d’abord les élèves se confronter à la difficulté pour ensuite intervenir en remédiation sur un groupe d’élèves.

· Chercher à mettre en place de la différenciation seulement si des points ou des objectifs d’apprentissages « coincent « ou bloquent »
· Question d’un stagiaire : Proposer 1 question bonus pour « les bons » en fin d’activité « pour aller plus loin » => ce n’est pas de la différenciation clandestine car elle est consciente, ciblée sur des élèves repérés par l’enseignant.
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	Activité 7 : Quand ?
Retour sur la diapo sur des 3 conceptions de la différence pour faire entrer la dimension a priori et a posteriori. Dans l'idéal si différentiation a priori pas de différenciation a posteriori nécessaire (selon Sabine Khan, une conception peut-être un peu trop utopique...)

Au total, dans les 2 1ere conceptions, la différenciation pédagogique ne peut être mise en œuvre qu’a posteriori, une fois les difficultés de l’élève révélées, suite à constat qu’il soit thérapeutique ou par la révélation des notes.

____________________________________

Pour la diffraction c’est autre chose car le malentendu élève/culture scolaire est souvent difficile à voir, moins perceptible pour le professeur (voir p99 Sabine Kahn).

=> L’idée ici c’est que l’enseignant devra anticiper.

Anticiper QUOI ? (voir p100 Sabine Kahn).

•
Qu’il y aura des élèves pris dans la tâche sans en décoller.

•
D’autres s’en acquitteront pour acheter la paix sociale sans comprendre le sens.

•
Qu’il y aura des élèves qui se perdront dans les anecdotes de la séquence.

•
D’autres n’en retiendront que les traits de surface tels que « les objets » manipulés.

=> anticiper que la culture scolaire ne relève pas de l’évidence pour tous les élèves. Il serait même plus sain de la considérer comme étrange (voir p99 Sabine Kahn).

L’élève ne voit pas toujours derrière les activités scolaires les savoirs en jeu ou bien il pourra le faire dans 1 discipline mais pas dans 1 autre.

 > il faudra pratiquer ici une pédagogie différenciée à priori (en amont, par anticipation).

_________________________

Par conséquent, ne rien tenir pour évident ni pour acquis par les élèves. Rappeler sans cesse que l’important n’est pas l’accomplissement de la tâche, la note ou la satisfaction du maître mais bien tel ou tel savoir ou compétence qu’ils ont acquis par l’intermédiaire de l’activité (voir p100 Sabine Kahn).

Premier écueil à éviter ici, c’est de créer de la différence entre élèves à notre insu Or on en fait tous en classe : par exemple qd on interroge systématiquement les « bons » élèves qui lèvent le doigt avec plus d’insistance que les autres et qui pourront ainsi confronter ses pensées avec la situation proposée et ainsi progresser plus vite que les autres. (voir p72 Sabine Kahn).

On fait alors de la différenciation clandestine (car le plus souvent invisible ou inconsciente pour l’enseignant) ; elle est non souhaitée car elle est au détriment de certains élèves et accentue les inégalités.




Des stratégies de résolution de problèmes différentes


Savoir expliquer, argumenter


Echanger des opinions divergentes


Confrontation / influence / manipulation
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